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Bref â l'Union catholi que
D'ÉTUDES SOCIALES Eï ÉCONOMIQUES

Au mois d'octobre dernier , plusieurs
hommes catholi ques de diverses nations
se sont réunis à Fribourg pour étudier la
question ouvrière et travailler de concert
à la solution chrétienne de ce redoutable
problème de notre temps. Le Saint-Père
a daigné les encourager à persévérer
dans ces études sociales , et II a adressé
le Bref suivant à Sa Grandeur Mgr Mer-
millod :

A NOTRE VÉNÉRABLE FRÈRE GASPARD ,
ÉVÊQUE DE LAUSANNE ET GENÈVE ,

A FRIBOURG EN SUISSE

LEON XIII , PAPE
Notre paternel intérêt a été vivement

excité par les lettres que vous Nous avez
adressées en votre nom et au nom de plu-
sieurs de nos Fils bien-aimés. Ces illustres
personnages de diverses nations de l'Eu-
rope , ont tenu , sous votre présidence, une
réunion dans votre ville de Fribourg. Ils
veulent mettre en commun leurs vues et
leurs études , afin de travailler de concert
au bien de la société civile en face des
orages qui la tourmentent. Pour ce qui
Nous concerne, Nous voyons avec évi-
dence et Nous n'avons cessé de signaler
dans nos Lettres les périls que font courir
aux peuples, la puissance et la propagation
des erreurs de l'impiété. Aussi, rien de
plus opportun ni de plus important à Nos
yeux , Vénérable Frère, que ce concours
que veulent bien Nous prêter de nombreux
auxiliaires, dans la diffusion des vraies et
salutaires doctrines pour le service de
l'Eglise et la défense de la société, contre
les malheurs qui la menacent. En effet ,
tout esprit sensé constate que l'oubli de
la justic e et de la vérité et le mépris de
la religion ont soulevé, au sein de la so-
ciété humaine , cette tempête qui l'agite
depuis longtemps. Le corps social est pé-
nétré d'un venin qui ne manquera pas d'y
produire les plus pernicieux effets , si les
intelligences soumises aux enseignements
de la vérité divine , qui est le Christ , et si
les cœurs épris de l'amour de la justice
et de la Religion ne viennent enfin se
reposer dans le port du salut. C'est à ce
prix seulement que la société pourra s'as-
seoir sur des bases solides et que les
souffrances et les maux, inséparables de
l'humanité, trouveront à la fois et des
barrières et des consolations. Notre plus
grand désir est donc de voir les catholi-
ques travailler avec zèle, par leurs études
et par leurs œuvres, sous la direction de
leurs pasteurs , au bien de la religion et
de la société. Nous aimons surtout à lesvoir prodiguer les sollicitudes de leurintelligence , de leur charité et les géné-reuses ressources de leur activité, pouraméliorer la condition des classes labo-

Dépêches télégraphiques
PARIS , 12 janvier.

Le discours du prince de Bismark a fail
ici une bonne impression (11 !).

Le général BoulaDger maintient intégra-
lement les crédits qu 'il a demandés.

PARIS, 12 janvier.
On envisage ici la dissolution du Reichstag

allemand comme certaine.
MADRID, 12 janvier.

Tous les journaux démentent la soi-disant
trahison de Bazaine.

LONDRES, 12 janvier.
La Pall Mail Gazette dément l'existence

à'un flls du prince impérial.
PARIS, 12 janvier .

Le Temps dit que le discours de M. de
Bismark produira en Europe une impres-
sion singulièrement rassurante.

La France et la Roumanie ont décidé de
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rieuses, qui gagnent leur vie par le travail
de chaque jour.

Tels sont , nous le constatons avec joie ,
le but qui inspire vos efforts et les senti-
ments élevés qui vous animent , Vénéra-
ble Frère , vous et les chers Fils qui se
sont associés à vos travaux ; et comme
vous n'avez rien de plus à cœur que cle
suivre l'autorité et les enseignements de
ce Siège Apostolique , Nous concevons le
ferme espoir que des fruits excellents
vont récompenser vos communes études.
En attendant , Nous prions Dieu de dispo-
ser les esprits égarés à accueiller les
saines notions du droit et du devoir , et
de fortifier de plus en plus le courage
dans le cœur des gens de bien. Comme
gage de tous les dons célestes et surtout
comme témoignage de notre affection
toute spéciale dans le Seigneur , Nous ac-
cordons de tout notre cœur , à vous, Vé-
nérable Frère, et â tous nos bien-aimés
Fils qui font partie de la réunion de Fri-
bourg, Notre bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre,
le XII avril de l'an mil huit cent quatre-
vingt-six, de notre Pontificat le neuvième.

LÉON XIII , PAPE.

Nouvelles fédérales
Progression Voici une petite statis-

tique relativ e aux recettes des péages fédé-
raux depuis 1850 :

Première décennie
1850 Fr. 4,022.647 1855 Fr. 5,726,135
1851 4,892,645 1856 6,160,241
1852 5,716,015 1857 6,494.635
1853 5,884,372 1858 6,8741807
1854 5,550,575 1859 7,404,106

Deuxième
1860 7,765,926 1865 8,723,310
1861 8,137,834 1866 8.699,518
1862 8,156,457 1867 8,331,155
1863 8,540,484 1868 9,051,399
1864 8,735,275 1869 8,955,183

Troisième
1870 8,565,094 1875 17,135,949
1871 10,832,791 1876 17,376,544
1872 12,515,986 1877 15,728,223
1873 14,349,362 1878 15,661,34.
1874 15,322,392 1879 16,825,856

Quatrième
1880 17,211,482 1883 20,121,993
1881 17,436,495 1884 21,484,577
1882 18,603,985 1885 21,063,279

1886 22,264,639
Ordre des Capucins. — Le catalogue

des RR. PP. Capucins nous apprend que la
province suis-se compte 212 Pères et novi-
ces , et 65 Frères de cet Ordre. Proportion-
nellement à sa population , c'est le canton
d'Uri qui fournil le plus grand contingent
de flls de saint François. Il a l'honneur d'a-
voir donné le jour au Père général.

Un revenant. — Le général Ulrich
Ochsenbein , qui vit dans sa retraite de
proroger jusqu 'au 1" avril le régime com-
mercial provisoire établi en juillet dernier.

PARIS, 12 janvier.
Une dépôche de Rome dit qu 'un conflit a

eu lieu à Castellamare pour cause électo-
rale. Il y a eu plusieurs morts et 80 blessés.

PARIS, 12 janvier.
La cour d'assises a condamné à mort Du-

val , voleur et incendiaire , qui a blessé un
agent de police et soutenu devant la cour
les théories de l'extrême anarchie.

Un vif incident d'audience a été provoqué
par d'autres anarchistes assistant aux débats.

WASHINGTON, 12 janvier.
Le Sénat a conseillé au président Cleve-

land de négocier avec le Nicaragua la con-cession d'un canal interocéanique.
PARIS, 12 Janvier.

La commission de l'armée réunie a déli-
béré sur le projet de réorganisation du
général Boulanger. M. Laisant a lu un
rapport sur plusieurs journaux conserva-
teurs , qui disent que le général Boulanger

pour la Suisse , 20 cent, pour I étranger

Bellevue , près Nidau , vient de rendre visite
à M. le conseiller fédéral Hertenstein , au-
quel il a offert ses services pour l'organisa-
tion éventuelle du Landsturm.

Comme on sait , M. Ochsenbein a com-
mandé autrefois les corps-francs et a joué
un rôle considérable à l'époque du Sonder-
bund. Mais depuis de longues années , ce
vieillard , encore robuste , vit ignoré et paisi-
B__ dans sa résidence. Il est même devenu
conservateur. Tempora mutantur el nos
mutamur in illis.

Taxe militaire. — Le Conseil fédéral
vient de communiquer aux cantons les dé-
cisions ci-après , qui doivent servir de règle
dans la perception de la taxe militaire
pour les hommes d'abord incorporés puis
licenciés :

1. Les militaires incorporés qui ne don-
nent pas suite à un ordre de marche ou qui
sont licenciés le jour même de l'entrée au
service sont tenus de payer la taxe légale
d'exemption du service militaire pour l'an-
née respective tout entière.

2. Les militaires qui ont commencé un
service , mais qui sont licenciés durant la
première moitié de ce service , sont tenus
de payer seulement la moitié de la taxe
légale pour l'année respective.

3. Les militaires qui ont fait plus de la
moitié d'un service sont complètement
exempts du paiement de la taxe pour l'an-
née respective.

4. Le Département militaire fédéral est
invité à prendre les mesures nécessaires
pour que les licenciements effectués avant
la clôture d'un service soient portés régu-
lièrement à la connaissance des autorités
cantonales respectives.

Chroniqne référendaire. — Des mai-
sons commerciales de premiers rang de
Zurich, Lucerne, Neuchâtel et Genève ont
eu une réunion à Olten dimanche dernier.
L'assemblée a décidé d'organiser un mouve-
ment contre le monopole fédéral sur lasalcools.

Nous apprenons que des industriels de
Fribourg étaient aussi présents à cette réu-
nion. La direction centrale du mouvementréférendaire a été confiée au comité localfonctionnan t â Genève.

Genève devient donc , en cette circonstance,le Vorort de l'agitation référendaire .

Nouvelles des cantons
Cause célèbre. — Les avocats Lindt et

Wyss , à Berne , ont déposé la demande en
dommages-intérêts de Bade, l'explorateur
au pôle Nord , contre l'inspecteur des écoles
Landolt , de la Neuveville. — On se rappelle
que Landolt avait traité le capitaine Bade
d'imposteur.

Chevaux <le cavalerie. — Ces jours
derniers la commission fédérale, chargée
d'acheter des chevaux du pays, se trouvait à
Alst_etten (Saint-Gall). Sur trente chevaux
présentés , deux seuls ont été reconnus aptes
au service et réunissaut les conditions re-
quises. L'étonnement des éleveurs fut grand
quand on leur eut exp liqué ce qui esl de-
mandé du cheval de guerre fédéral. On a

est réduit à demander des crédits inexacts.
Les Journaux républicains conseillent au
contraire au général d'imiter l'attitude de
M. de Bismark , qui est ferme et pru-
dente.

La gauche radicale s'est réunie. M, Boys-
set , président , rendant compte de son en-
trevu e avec M. Goblet , concernant les
fonds , s'est écrié : « M. Goblet exige le
maintien. »

Dernières dépêches
Londres, 13 janvier.

ïiord Iddesleigh est mort subite-
ment en montant l'escalier de lord Salis-
bury, auquel il allait rendre visite. Il
souffrait depuis longtemps d'une maladie
de cœur.

Londres, 13 janvier.
La Porte a ordonné à Rustem-Pacha

de presser lord Salisbury de fixer la date
de l'évacuation de l'Egypte.

fait observer aux éleveurs que le gros défaut
dans l'élevage , c'est surtout l'insuffisance
de la ration d'avoine , puis les difformités
corporelles , provenant de ce qu 'on utilise
les chevaux trop jeunes.

Conflit— Un propriétaire de Netstall
(Glaris) a eu l'originale idée de prétendr e
que la couche d'air qui s'étend au-dessus
de son prè lui appartient et de s'opposer a
ce que l'on porte atteinte à ses droits , en la
faisant traverser par des flls téléphoniques.
Le Conseil fédéral sera nanti de ce singulier
conflit.

Choses sch-.y-Boises. — Une foule de
correspondances paraissent dans divers
journaux sur la récente élection de Steinen
(Sehwyz) dont nous avons mentionné l'heu-
reux résultat. U paraît qu 'on cherche main-
tenant à égarer l'opinion sur la portée de
cette élection ; la victoire du candidat con-
servateur ne serait due qu 'à des intrigues
gouvernementales , et le candidat battu ne
serait pas du tout un de ces affreux libéraux
qu 'on veut bien dire. La Schwyzer-Zeitung,
organe conservateur catholique , répond _t
ces racontars. Elle démontre que l'opposi-
tion a été conduite par le chef des libéraux .
M. Je Dr Gyr, que dès lors on ne saurait
nier que la lutte a été véritablement enga-
gée entre deux principes. Les conservateurs
schwyzois ont donc eu raison de soutenir
énergiquement leur candidat et de le faire
triompher.

U est étonnant de voir , à ce propos , com-
ment certains journaux , du reste bien pen-
sants , se laissent circonvenir par d'habiles
correspondants. C'esl ainsi qu 'on embrouille
une situation très claire et qu 'on discrédite ,
à tort , un régime conservateur , qui lutte
contre des ennemis à double face et qu 'il
faudrait au contraire soutenir énergique-
ment , dans ces combats particulièrement
difficiles.

Grand Conseil de Sehwyz. — Cette
assemblée est entrée en séance mardi. La
session a été ouverte par un excellent dis-
cours de M. le landammann Reichlin. Par
54 voix sur 66 votants , le Grand Conseil a
voté un crédit pour l'équipement anticipé
des recrues de 1888.

M. le député Suter a présenté une motion
pour la correction de la route cantonale au
passage du chemin creux à Kussnacht. Ilparaît qu 'on a dû atteler souvent des vaches
à la voiture postale pour aider les chevaux
de la Confédération à franchir ce passage 1

Religion nationale. — Le gouverne-
ment de Berne s'obstine à prendre le sang
de ses veines pour entretenir la Faculté,
vieille-catholique de l'Université. Un pro-
fesseur vient d'être appelé à grands frais
d'Allemagne pour remplacer le prussien
Harschwâlder et enseigner , comme lui , le
catholicisme national aux huit élèves exoti-
ques de la Faculté. Cette nouvelle recrue
s'appelle M. Thtirlings , de Kempten (Ba-
vière.)

Révision glaronnaise. — Le Landrath
du canton de Glaris est réuni en ce moment
pour discuter le projet de revision constitu-
tionnelle ; dix-sept articles déjà ont été
adoptés , essentiellement dans le sens des
propositions de la Commission d'Etat. L'as-

_Londres, 13 janvier.
Selon le Times, il serait question à

St-Pétersbourg de renvoyer en Bulgarie
le général Kaulbars.

Saint-Péterebourg, 13 janvier.
La presse russe repousse l'idée attri-

buée à la Turquie de déférer à l'empereur
Guillaume l'arbitrage de la question bul-
gare.

Rome, 13 janvier. ''
S. E. le cardinal Jacobini va notable-

ment mieux.
S. E. le cardinal Ferrieri est mourant.

Rome, 13 janvier.
Les déclarations faites au Reichstag

par le prince de Bismark produisent une
grande impression.
| |Tout en approuvant le septennat , on
prévoit une' augmentation du budget mi-
litaire chez toutes les nations, au grand
préjudice économique des peuples.



semblée a écarté toutefois la gratuité de gérie, le préfet et le secrétaire général , le
l'enseignement secondaire par 65 voix con- maire et ses adjoints , le premier président
t_e25 de la cour d appel , le procureur général,

_J —-_- _-_------— l'inspecteur général des finances , le recleur
de l'Académie et les conseillers du gouver _

Petite chronique des cantons nement. „«., .,* M. Ticman a élé reçu par M. Delord , com-

f ' Un conducteur de locomotives du dépôt
d'Olten a calculé que, pendant ses vingt-
neuf ans de service, il a parcouru 1,160,546
kilomètres sur sa machine. Cela représente
dix-neuf fois le tour du monde ou trois fois
le voyage de la terre à la lune .

— Le vent a accumulé de telles masses
de neige sur la route ûe Grinâelwald à In-
terlaken , que dimanche et lundi ie traîneau
postal n'a pas pu circuler.

— Dans la nuit du 8 au 9 janvier , le fœhn
a souflô à Wengen (Oberhasli), avec une
telle violence , que malgré l'énorme masse
ùe neige qui chargeait les toits, p\u_\euïs
ont été emportés.

Nouvelles de l'étranger
Le mouvement protectionniste
Le mouvement protectionniste s accentue

en Italie. Le comité de la Ligue de défense
agricole vient d'adresser à ses membres une
nouvelle circulaire où elle réclame une élé-
vation des droits protecteurs. La circulaire
fait remarquer que le gouvernement a fait
droit aux doléances des industriels , en aug-
mentant jusqu 'au 50 pour cent , le tarif des
objets de luxe ; par contre, les réclamations
bien plus légitimes des agneulieurs sont
restées sans effet . La Ligue de défense agri-
cole proleste énergiquement contre cet os-
tracisme du gouvernement et des Chambres
et demande que l'on s'occupe , une bonne
fois , des intérêts agicoles du pays toujours
plus menacés par la concurrence étrangère.

Si cela continue, la Suisse va être enserrée
dans un infranchissable réseau de douanes.

L'alliance des trois empires
Dansles cercles diplomatiques on confirme

que la Russie et l'Autriche se sonl rappro-
chées. En un mot l'alliance des trois empires
se trouve de fait rétablie.

Ce rapprochement auquel le prince de
Bismark a , comme on sait , travaillé de
toutes ses forces , serait dû surtout au peu
de confiance dans la stabilité de la politique
extérieure anglaise qu'ont inspiré à l'Au-
triche les difficultés au milieu desquelles se
débat le cabinet Salisbury.
j On pense que la Turquie va , d'accord
avec les trois empires, souui _Ure è. l'Europe
des propositions relatives à la solution de la
question bulgare.

Le corps de Paul Bert à Alger
I?Annamite, transportant les restes de

Paul Bert , est arrivé en rade d'Alger dans
la nuit de samedi à lundi.

Il a été admis dans le port dimanche à
huit heures du malin.

L'Amirauté a salué son entrée d' une salve
de dix-sept coups de canon.

Tous les bateaux ont mis leur pavillon en
berne et leurs vergues en croix.

A dix heures et demie , le gouverneur gé-
néral s'est rendu à bord de l'Annamite, où
se trouvaient déjà nombre de notabilités ,
parmi lesquelles les députés d'Alger, les gé-
néraux commandant la division et la subdi-
visi , l'amiral commandant la marine en Al-
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EXIL !
M. OU CA.MPFRANC

C'est _VIo.8Cou, la ville sainte, la ville des
clochetons et des coupoles ; c'est Nidjei-Novgo-
rod ; c'est Kazau ; c'est Tomsk ; c'est Tbbolsk...
c'est Irkoutsk I

— Regarde, me dit-elle, il doit approcher
du but... Il est là, sans doute... Il s'avance
péniblement, dans la neige glacée... Pauvre
Stani 1 pauvre martyr I

Et, tandis que L'aiguille, marche' lentement
sur le cadran de l'horloge de chêne, que le vent
emnorte les feuilles mortes, nous restons là.
devant Tàtre , partant de lui. Puis, soudain, les
yeux de ma m^re. prennent une expression
étrange. Vivement elle s'éloigne du foyer.

— Non, non , je ne veux pas avoir chaud
quand U frissonne. I Quel martyre de vivre
ainsi. Oh ! le revoir I le revoir !

L'amiral vient à ellq, l^i prend la main.
—- Consolez-vous, soyez raisouable, ma chère

Marie... Patience... Courage... RésignationI
~ Résignation... Patience 1... balbùtie-t-elle.

Est-ce-possible? Et, baissant la tôte, elle pleure
tout bas.

M. de Steve est notre voisin et notre œeil-

mandant du transport , entouré de tous ses
officiers. Il a été conduit aussitôt _. la cabine
où sont placés les restes de Paul Bert. Le
cercueil et les parois de la cabine disparais-
sent sous les couronnes et les drapeaux.

Après avoir déposé sur la bière une cou-
ronne de fleurs , M. Tirman a prononcé une
allocution. « Je viens , a-t-il dit , au nom de
l'Algérie, saluer , à son arrivée sur la terre
française, le grand citoyen que le pays a
perdu ; la France conservera pieusement sa
mémoire , car elle n'oublie pas ceux qui tra-
vaillèrent à la grandeur de la patrie et dont
le dévouement alla jusqu 'au sacrifice su-
prême. »

Un jugement sur Paul Bert
Au moment où la dépouille de Paul Bert ,

ramené en France, va recevoir à Auxerre
les honneurs d'une quasi-apothéose ; au
moment où l'on organise, aux frais des
contribuables , une manifestation laïque h.
la gloire du républicain , du libre-penseur ,
du colonisateur , des révélations nous arri-
vent , accablantes pour le faux grand homme;
sa statue n'esl pas encore érigée, que le
piédestal est miné -, et son parti , ses com-
plices, ceux qui exploitaient sa mort , sonl
atteints en même temps que lui.

M"0 Juliette Adam a joué dans la Répu-
blique un rôle important ; mieux que per-
sonne , elle a vu de près ses hommes, a été
initiée à leurs secrets et a reçu leurs confi-
dences. D'où le grand intérêt de l'article
qu 'elle vient de faire paraître dans une
revue anglaise , la Cotemporany Review,
sous ce titre : «La science de Paul Bert
« dans la politique. Souvenirs personnels. •

Nous y trouvons une foule d'anecdotes
bien curieuses, qui montrent quelle in-
fluence Paul Bert exerça sur l'esprit de
Gambetta , c'est-à-dire sur la politique des
dernières années. Gambetta lui sacrifiait
ses vieilles amitiés, lui empruntait ses for-
mules et , tandis qu'il régnait sur le parti
républicain , se laissait gouverner par lui.

Et qu 'était , en politique et en science , ce
personnage dont l' action fut  si prépondé-
rante ? « La vérité , écrit M200 Adam , est que
« Paul Bert en imposait à quelques savants
« comme homme politique et aux hommes
« politi ques comme savant. Il savait tirer le
« plus grand profit de cette double situa-
« tion. » 11 y a plusieurs années déjà,
M"" Adam portait sur lui ce jugement
qu 'elle aime à rappeler aujourd'hui : Paul
Bert est faux  comme ses exp ériences.

Ce qu'il fut au pouvoir , elle le résume en
quelques lignes :

« Comme ministre de Gambetta , dans le
grand ministère , Paul Bert prouva qu 'il ne
savait pas ce qu 'il voulait. Il a mené de
front expérience sur expérience, n'aboutis-
sant à rien et furieux de ne point trouver
de solution immédiate, ii s'enfermait et ne
sortait de sa retraite qu 'en colère. Exigeant ,
impérieux , autoritaire s'il en fût , il a, en
soixante jours de pouvoir , tout remué, tout
bouleversé, n'a créé que des résistances à
ses projets , n'a provoqué que du trouble
dans les services et de l'ahurissement dans
son personnel. »

Cesare Cantu

Le grand historien italien , le vieillard qui
dernièrement, en faisant l'éloge de M. Che-

leur ami. Seulement un bout de falaise sépare., manoir à tourelles afin de grossir la formidable
son manoir à tourelles de notre Kerlis ; aussi, j collection du viel amiral : Tableaux enfumés,
presque chaque jour , môme lorsque le vent I faïences sans prix, meubles inestimables recol-
lait rage, voyons-nous arriver le vieil amiral,
boutonné jurqu 'au menton dans sa capote de
drap imperméable. C'est un original , à coup
sûr, que ce petit vieillard à la taille cambrée,
aux yeux gris et pénétrants, aux traits em-
preints d'énerg ie. Collectionneur enragé, il
m'emmène souvent dans ses courses, et lors-
qu'il aperçoit quelque ehaumine encore inex-
plorée, ses narines, fort expressives du reste,
se mettent à palpiter ; il prend une .énorme
prise dans sa tabatière d'écaillé à filets d'or, et
me dit d'un air radieux :

— Nadèje, je flaire des trésors I je flaire des
vieilleries 1

Noua entrons dans la feime. A la vue des
lits clos finement sculptés, des armoires de
chêne patiemment fouillées, des statuettes de
la Vierge presque informes, des dressoirs cou-
verts d'assiettes bariolées de fleurs multicolo-
res, il se pâme, d'admiration.

La ménagère, avec sa coiffe blanche en
forme d'ailèa, sa collerette empesée, et , la
taiile très serrée, dans un double corsage de
drap bleu tout brodé d^étrangep higarrures,
arrête son rouet. Puis ayep sa figure tranquille,
à l'expression primitive, elle nous dit bonjour
en langue celtique. Alors commence uri inter-
minable dialogue où plus d'une fois l'amiral
perd son breton; mais il montre sa bourse
bien garnie en désignant, de la main, l'objet
convoité. L'acheteur et le vendeur finissent
toujours par s'entendre ; et, le lendemain, le
bahut ou le lit de chône, respectueusement
placé sur une lourde cbarette, chemine vers le

vreul , a cité plusieurs illustrations de la
science et de la littérature que les études
n'ont pas empêché d'arriver à une extrême
vieillesse , a oublié de se nommer lui-même.
Il vient de recevoir un honneur bien mérité:
il a été nommé académicien libre de l'Aca-
démie de France, à la place de l'historien
Léopold Ranke.

Il faut noter que l'auteur de YBistoire
Universelle, le défenseur en Italie du pouvoir
temporel des Papes, a été agrégé à la classe
des sciences morales et politiques. Or , l'Aca-
démie de Frauce a peu de correspondants et
bien peu d'académiciens libres. Oaus la classe
des sciences morales et politiques , ces der-
niers ne sont qu'au nombre de onze , et
César Ganiu est le seul qui y représente
l'Italie.

Nous faisons des vœux pour que l'histo-
rien catholique , le travailleur infatigable at-
teigne l'âge de M. Chevreul.

La laïcisation des hôpitaux
VUnivers signale, avec une juste indi-

gnation , le trait suivant , qui montre ce que
sont devenus les hôpitaux à Paris , entre les
mains des laïeisaieurs :

Une infamie a été, dimanche, commise pu-
bliquement à l'hôpital Necker.

A quatre heures, dans la cour de cet hôpi-
tal , une pauvre femme, tout en larmes, de-
mandait avec instance un prêtre pour son
mari, qui , mourant, réclamait les suprêmes
secours de la religion.

On lui a opposé un refus brutal et absolu ;
on ne lui a même pas permis de remonter au-
près de son mari, dans la salle Saint-Ferdi-
nand, sous prétexte que l'heure du parloir
était passée.

Le fait nous a élé raconté, à nous, trois
quarts d'heure après, par un témoin oculaire
de cette scène affreuse, un Frère, qui venait
afin de voir une autre malade (qu'on ne lui a
point laissé voir, du reste), et auquel la mal-
heureuse femme s'était adressée, le prenant ,
à cause de son habit religieux, pour un prêtre.

Les misérables, qui ont chassé de l'hôpital
le ministre de Dieu, avaient bien promis, pour-
tant, que la volonté des moribonds ferait loi,
que les secours de la religion seraient libre-
ment donnés à ceux qui les réclameraient.

Le Monde publie , à son tour, un autre
fait non moins triste :

Dans un hôpital de la rive droite, un infir-
mier reçut naguère d'un malade l'invitation
d'aller chercher un prêtre. Au moment où l'in-
firmier traversait la cour, il fut hélé au pas-
sage par un employé supérieur, qui lui de-
manda le motif de sa sortie.

c Je vais chercher l'aumônier, dit simple-
ment l'infirmier. — Si vous ne rentrez pas
sur-le-champ dans la salle, je vous f... à la
porte I • réplique brutalement l'employé de
M. P&yron. i Mêlez-vous de ce qui vous re-
carde ! >

Le malade mourut sans prêtre.
Dans un autre établissement hospitalier, un

ecclésiastique que nous connaissons, sollicité
par un malade, n'a pu donner les secours qu'on
lui demandait. Défense lui a élé faite d'entrer.
Les pasteurs protestants peuvent librement
circuler dans les salles ; les prêtres catholiques
sont exclus.

Voilà le rég ime que font prévaloir dans nos
hôp itaux, les fanatiques champions de la li-
berté de conscience. Malheur aux pauvres 1

La marine espagnole
On vient de publier en Espagne , au nom-

bre des projet de loi qui ont passé dans la
dernière session par la phase préparatoire
de 'ia discussion générale, le projet de réor-
ganisation de la flolte , qui a élé élaboré par
l'ex-ministre de la marine, l'amiral José-
Maria de Béranger. Ce projet est urgent ;
en effet , si l'on se rappelle que cet été on a
rayé de la liste navale les vaisseaux impro-
pres à un service actif , on trouvera que la

tes sur tons les points du globe, et qui feraient
la gloire de bien des musées.

Gela va saris dire, chaque objet a son his-
toire ; que, bien des fois, déjà , nous a narrée
l'aimable collectionneur. Il raconte aussi vo-
lontiers ses lointains voyages , et c'est avec
mon aïeul des : « Te rappelles-tu quand nous
étions enseignes à bord du Jean-Bart ?... Te
souviens-tu de notre campagne de l'Inde ? »

J'écoute avec intérêt. Le bon amiral nous
transporte dus pôles aux tropiques, et grand-
père sent passer sur lui comme un souffle de
jeunesse. Il se réchauffe au soleil de l'Inde ; il
s'émeut à la pensée des combats, des aborda-
ges ; et, parfois, les deus vieillards, élecirisés,
se lèvent dans un même élan , et se retrouvent
l'un devant l'autre, l'œil étincelant , comme s'ils
allaient encore combattre.

Puis l'amiral de Steve éclate de rire.
— Allons, mon vieil André, l'esprit est en-

core jeune; il oublie des années sans nombre...
Cruelles ennemies 1

Il se rassied, moitié riant, moitié triste, en-
fonçant sur son crâne chauve son bonnet de
velours noir, tandis que mon aïeul regarde,
d'un œil morne, sa béquille d'ébène.

Kerlis , décembre 18...
Pauvre grand-père I Le rigoureux hiver le

fatigue, l'affaiblit. Hier, très émue, je l'obser-
vais assis devant la cheminée, où brûlait,

flotte espagnole ne comprend plus actuelle-
ment que deux cuirassés de ligne, la Victo-
ria et la Numancia, et une douzaine de
croiseurs de 3° classe ; trois croiseurs de 1"
et six de 3° sont en construction.

Le projet de l'amiral Béranger porte sur
neuf ans et exige une dépense totale de
225 millions de pesetas ; sur cette somme,
12 millions V» seront consacrés à compléter
les dépenses sous-marines des côles ; 10
millions à l'agrandissement des arsenaux;
22 millions '/j à l'achèvement des navires
sur chantier , qui comprennent , outre les
neuf croiseurs cités plus haut , un croiseur de
1" classe , trois croiseurs-torpilleurs , quatre
croiseurs-torpilleurs de 1" classe et un cui-
rassé à toureiles ; enfin , 180 millions seront
emp loyés à construire de nouveaux navires ,
à créer , pour ainsi dire, la flotte espagnole
de mutes pièces; l'amiral Béranger propose
de 'a composer de 11 croiseurs cuirassés,
2 G_ <i 4,500 tonnes et 8 de 3,200, filant 19 à.
21 noeuds; de 6 croiseurs-torpilleurs de
deuxième classe , filant 21 à 23 nœuds ; de
4 croiseurs-torpilleurs filant de 18 à 21
nœuds ; de 96 torpilleurs de première classe,
filant 24 nœuds au moins ; enfin de 12 can-
nonnières en acier , dei6canonniôres-torpil-
leurs et de 20 vapeurs en acier , construits
sur le type de bateaux de sauvetage. Quand
ce plan sera exécuté* la flolte de guerre es-
pagnole se composera donc de 3 cuirassés ,
de 15 croiseurs de première classe , de 18
de deuxième, de 17 croiseurs-torpilleurs,
de 100 torpilleurs de première classe , de
16 canonnières et de 20 petits vapeurs. Il
est à remarquer que, par ce programme,
l'Espagne semble renoncer aux gros cuiras-
sés pour porter tous ses efforts sur l'acqui-
sition de croiseurs rapides et de nombreux
torpilleurs.

Un nouveau discours de Bismark
Nous avons donné hier un résumé du

grand discours prononcé mardi par le chan-
celier de l'empire pour recommander au
Reichstag allemand le voie du septennat
militaire.

M. de Bismark a repris la parole mercredi
pour répondre à un discours de M. Windt-
horst , le chef du parti du Centre , qui ne
veut , eomme on sait, voter que pour une
durée de trois ans l'aggravation des charges
militaires réclamée par le gouvernement.

Le chancelier de l'empire a vivement
combattu cette proposition. Nous pouvons,
a-t-il dit , nous trouver dans trois ans en
présence d'une situation toute changée.
Sans doute, bien des événements que nous
ne saurions prévoir aujourd'hui peuvent se
passer pendant sept ans, mais d'ici , là l'ar-
mée aura eu le temps de se former.

Répondant à divers arguments présentés
au cours de la discussion , M. de Bismark a
constaté d'abord que le parti du centre est
composé , au point de vue politique , d'élé-
ments hétérogènes , et il s'est demandé si
cette coalition subsistera toujours , si elle
résistera , en particulier , à de nouvelles élec-
tious.

Il a expliqué ensuite que par « armée du
Parlement » — expression dont it s'est
servi la veille , — il entend une armée dont
le sort dépend des votes du Parlaient. Une
pareille armée ne peut et ne doit pas , dit-
il , exister en Allemagne.

Lorsque, dit M. Bismark nous avons ac-
clamé la constitution avec les libertés et les
droits nouveaux qu 'elle apportait , jamais
nous n'aurions supposé que nous nous
trouverions une fois en présence de conflits
aussi mesquins. — Les droits du parlement,
en matière de budget , ne seront pas com-
promis par l'adoption du projet du gouver-
nement.

comme toujours , un immense brasier. Il ne
souffre pas ; le sommeil vient chaque nuit,
l'appétit se soutient; et cependant , il éprouve
une lassitude incroyable, uue impression de
froid terrible que rien ne peut dissiper.

De ses mains à demi paralysées il essayait
de tailler, dans un bloc de bois, un petit canot
pour Yvonne. De temps en temps il s'inter-
rompait pour tendre ses doigts engourdis vera
la flamme ; mais elle aurait pu les brûler, à la
surface, sans leur rendre jamais l'agilité et
l'adresse d'autrefois,

— Comme j'ai froid, lit mon aïeul... Touche
mes mains, Nadèje... ne dirait-on pas un mor-
ceau de glace ? Depuis deux jours tous mon
corps est ainsi. Est-ce assez ridicule en face de
ce brasier 1

En poignées, il jeta dans le foyer ses chères
pommes de pins, et se remit à tailler son petit
canot. Il ne pouvait y parvenir. Alors, avec
un douloureux soupir, il abandonna le rond de
frêne et son ciseau de sculpteur.

— Mon Dieu I l'entendis-je murmurer tout
bas, qu'il est triste de mourir dans chacun de
ses membres avant le suprême engourdisse-
ment.

Puis, comme mon aïeul est un fervent chré
tien, il ajouta :

— Que s'accomplisse la volonté divine t
Mais il y ayait tant de tristesse dans cet acte

de résignation que tous, nous nous élançâmes
vers lui.

Tour à tour il prit dans les siennes les mains
de chacune de nous.

(A. suivre.)



Abordant la question des îles Carolines ,le chancelier a fait ressortir l'imprudence
qu il y aurait eu à s'exposer , à ce propos, à
une guerre avec l'Espagne.

Répondant ensuite à des allusions à l'at-titude de la Prusse à l'égard du feu roi deHanovre , M. de Bismark a reconnu que le
gouvernement a refusé de traiter avec lui ,mais, a-t-il ajouté , c'est que le roi le pre-
mier avait refusé de tenir compte de nos
observations et de maintenir les concessions
qa ll nous avait faites.

M . de Bismark a terminé son discours en
déclarant de la manière la plus positive que
ni maintenant , ni plus tard , le gouverne-
ment ne cédera , ne fût-ce que de l'épaisseur
d un cheveu. Il maintiendra , au contraire ,
son projet dans toute son étendue.

Paris-ci ï*aris-là

L'année 1887 semble s'être mise assez
calmement dans les meubles de défunte 86,et cependant une révolution grosse de con-
séquences vient de s'accomplir.

La Mode , capricieuse et fantasque souve-
raine , ne reconnaît plus pour sien un usage
consacré. L'envoi par la poste des cartes de
visite est officiellement condamné ! La poli-
tesse exige toujours , bien entendu , que
1 on réponde aux cartes , mais on ne saurait
a l'avenir se plaindre de ne plus recevoir ,sous cette forme , souhaits et souvenirs.

Les gens de traditions vont se désoler
peut-être ; le plus grand nombre se réjouira
a être affranchi dorénavant d'une corvée qui
devenait chaque année plus fatigante etplus insipide.

Le petit billet de correspondance , écritdans le style laconique qu 'il comporte , rem-place dans les cas de stricte convenance
1 ancienne banalité.

Mais longtemps encore les collégiens et
les cuisinières , heureux de se voir impri-més, maintiendront la vieille habitude, sau-
vant de la faillite les papetiers et empochant
les facteurs d'aimer saint Sylvestre.

* *
Le général, Boum, pardon Boulanqer,continue à occuper l'opinion. Que sortira-

t-il dans l'avenir de ce malin petit homme,
Je ne sais. Ce qui est certain c'est que Bou-
langer vient de faire une boulette , en nom-
mant commandant de place à Paris, le gé-
néral Thibaudin. Ancien ministre de laguerre , ce général est surtout célèbre pouravoir , étant prisonnier sur parole des Alle-mands, pris la fuite et rejoint l'armée. Aussicette élévation a-t-elle produit dans les cer-
cles militaires et surtout de l'autre côté duRhin une impression malheureuse.
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* *
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* *Le Figaro sans crainte des frimas voyage
en Suisse ; il décrit dans une première chro
nique les merveilleuses attirances de nos
montagnes lorsque la brume les revêt à
moitié, l'aspect de nos vallées sous leurs
blanches fourrures. Plus pratique dans son
numéro du 8 janvier , il recommande chau-
dement à la France le percement du Sim-
plon.

Après avoir constaté l'énorme préjudice
causé à la France par le Gothard-Bahn il
conclut : « La France, devrait frapper un
grand coup militaire , si elie le peut, ou affi-
cher ses plans de paix si elle en a.

C'esl à ce dernier parti que s'arrêtent les
esprits calmes et réfléchis dont la Suisse est
pleine. Les Suisses envisagent une seconde
percée des Alpes comme tout aussi utile à
leurs intérêts qu 'aux nôtres en ce sens
qu 'elle créerait sur leur propre terrain une
concurrence à l'Allemagne. Mais le bénéfice
de l'entreprise est incalculable pour nous.

Un tunnel au Simplon, noas restitue la
prépondérance dans les relations commer-
ciales avec l 'Italie; il offre un débouché
incomparable à nos industries du Nord et
par une grande ligne ouverte de Calais à
Brindisi , sur cette route des Indes , que tous
les peuples se disputent , il rend le transit
anglais absolument tributaire de la France.
Voilà qui serait notre première revanche. »

Si cet arlicle amène une hausse des pa-
piers de la Suisse-Occidentale, le Figaro
pourra se vanter d'avoir fait d'un seul coup
plusieurs lionues actions.

* *La création de l'Université de Fribourg
comble de joi e les catholiques. Oi en
souhaite de toutes parts la réussite pro-
chaine. Puisse-t-il luire bientôt le jour  où.
1 élite de la jeunesse de chaque nation
groupée dans les murs de Fribourg travail-
lera au triomphe de la science chrétienne.

Renseignements et Nouvelles
Frunee. — Une élection au conseil généraldans le canton de Tannay avant procuré l'élec-tion du candidat conservateur , la perte de cesiège entraîne celle de la majorité républicaine

dans le conseil général de ia Nièvre, où les voix
étaient partagées également.

— Les journaux, publient une lettre d'un ha-
bitant de Moscou qui a remercié le général
Saussier, des paroles sympathiques à la Russie
qu'il a prononcées aux obsèques du général
Pittiô ; cette lettre accompagnait l'envoi d'un
objet d'art, représentant une marmite, qui est
en Russie le symbole de la fraternité. Le géné-
ral haussier a écrit au donateur pour le remer-
cier de son envoi en disant que l'hommage
qu'il avait rendu à la valeur et à la loyauté
chevaleresque de la Russie était l'expression
réelle des sentiments des cœurs français.

Angleterre. — Le jubilé de la reine Victo-
ria, impératrice des Indes, va être célébré aux
Indes anglaises avant de l'être en Angleterre
même. Il sera fêté dans toute l'étendue de la
grande colonie britannique le 16 février pro-
chain. De vastes préparatifs se font à cet effet.
En Angleterre, les fêtes jubilaires ne doivent
commencer gue le 20 juin , cinquantième anni-
versaire du couronnement de la souveraine.

— Un meeting de la Fédération sociale de
Londres (section du quartier de Battersea) a eu
lieu dimanche ; 3000 personnes y ont pris part.
Elles se sont rendues en procession à l'église
de la paroisse. Après le service, les mani-
festants se sont de nouveau réunis en plein air,
et leurs orateurs ont prononcé des dis .ours
contre le sermon que l'on venait d'entendre.

De forts détachements de police surveillaient
la manifestation en l'accompagnant ; l'ordre le
plus parfait n'a cessé de régner.

— Les catholiques de Farnborough et desenvirons n'avaient point d'église; Us étaient
obligés d'aller entendre la messe de l'aumôniermilitaire , au camp d'Aldershot . Désormais cettelacune sera comblée, grâce à la munificence de1 impératrice Eugénie, qui vient de faire cons-truire une superbe église pour servir de sépul-
ture à Napoléon 111 et au prince impérial.
L'impératrice a confié le soin de desservir ce
sanctuaire aux Pères Prèinontrès ou chanoine*.
réguliers de Saint-Norbert , chassés de France
par les républicains. Après le siège et la capi-
tulation de Frigolet, les pauvres exilés avaient
débarqué en Angleterre, le lor février 1882,trois siècles après la suppression de leur Ordre
par Henri VIII.

Le duc de Norfolk les accueillit dansées pro-
priétés du comté de Sussex et les établit iibtorrigton. .Leur infatigable prieur, le révérend
1 ère Louis de Gonzague, parcourut l'Europe,sollicitant des aumônes que son éloquence ne
manquait pas d'obtenir.

Les Prémontrés ont fait merveille à Storriàg-
ton. Plus de deux cents protestants sont venus
se faire instruire par eux dans la religion ca-tholique. Mais ce n'est pas tout; ils ont créé
un Cercle ouvrier qui compte déjà plus de cent
cinquante membres et établi d'autres œuvres
non moins utiles. Les Prémontrés ont un autre
monastère à Spalding ; dans le comté de Lin-
coln, est un couvent du même Ordre pour les
femmes à Snttpn.

—•*-_. 
Espagne. — L'infante Isabelle était sortie

dimanche, à quatre heures du soir, pour faire

une promenade dans la forêt du Pardo, aux
environs de Madrid. Par suite d'un accident de
voiture , elle n'était pas encore revenue à onze
heures et demie. Cette absence avait déjà pro-
duit un vif émoi à Madrid, d'autant plus que
les communications téléphoniques avec le
Pardo sont accidentellement interrompues ,
lorsque l'infante est revenue, après avoir été
obli gée de faire une grande partie de la route à
pied; elle a été l'objet d'une démonstration
sympathique à sa rentrée au palais.

Le feu a pris , dans la nuit du 9 au 10, à la
bibliothèque de i'Alcazar de Tolède et a gagné
plusieurs autres parties de rèdtl_<_e. L'ia__ndie
aurait fait , assure-t-on, plusieurs victimes.

Bitlga-vie. — Lebruit produitpar le Tim.es>
d'après lequel la Russie abandonnerait la can-
didature du prince de Mingrélie comme prince
de Bulgarie et adopterait celle du prince de
Leuchtemberg, ue paraît pas fondé. La Russie
pourra faire des concessions sur le choix du
prince, mais elle ne les fera pas avant la retraite
de ia régence.

— Une graude importance est attribuée au
voyage de M. Z mkolï, qui a été appelé â Cons-
tantinople par la Porle et M. de Nôlidoff.

ItuMsle. — Aujourd'hui, 13 janvier, est le
premier jour d_ l'an pour les Russes qui n'ont
pas voulu abandonner le calendrier julien ,
pour notre calendrier grégorien qui a été éta-
bli le 24 février 1582 et est entré en vigueur le
15 octobre de la même année.

Notre année 1887 correspond à l'année 6600
de la période julienne; — a l'année 2640 de la
fondation de Rome, selon Varroa; —à  l'année
2663 des Oliuipiades ; — à l'année 5647 dea
Juifs et à l'année 1304 des Mahométans.

Afrique. — D'après une dépêche de Cap -
Towu adressée auxjournauxangtais,on éprouve
à Angra-Pequena une certaine inquiétude sur
le sort de M. Lùleritz , le promoteur de la colo-
nisation allemande dans l'Afrique occidentale.

Depuis le mois d'octobre on est sans nouvel-
les de M. Lùleritz , qui, à cette époque, se
trouvait â l'embouchure de la rivière Orange.
Des détachements ont été envoyés à la recher-
che de cet explorateur.

Chine. — Le marquis de Tseng est à Pékin
depuis le 15 décembre. U a eu deux longues au-
diences de l'Impératrice Régente et plusieurs
conférences avec le prince Chung, père de
l'empereur.

Le marquis de Tseng est immédiatement
entré en fonctions comme membre du Tsungli-
Yamen et a pris la direction de l'amirauté
chinoise.

On assure quo le marquis de Tseng, d'accord
avec Li-Hung Chang, va favoriser de tout son
pouvoir la réalisation des projets de chemin de
fer et des autres grands travaux nécessaires
à la rénovation de la Chine.

Canton de Frilbo-jro
JL*© winaplon.

La Conférence îles cantons intéressés au
parcement du Simplon, réunie le mercredi
12 courant , à Thôtel des Alpes, à Lausanne,
sous la présidence du gouvernement de Fri-
bourg, a entendu le rapport des représen
tants de la Compagnie Suisse-Occidentale
Simplon, faisant suite à celui des experts
techniques. Il en résulte que, pour pouvoir
suivre aux négociations financières entamées
dans le but de former le capital nécessaire à
cette entreprise , il faut être assuré d'une
subvention de 15 millions de la Confédéra-
tion, des cantons et des communes intéres-
sés. La Conférence a pris acte des déclara-
tions suivantes des délégués des Etats :

Le gouvernement de Vaud proposera au
Grand Conseil uue subvention cantonale de
4 millions, celui du Valais 1 million et celui
de Pribourg 2 millions.

Messieurs les délégués de Genève décla-
rent que le gouvernement veut attendre que
les subventions ci-dessus soient définitives
pour faire des propositions au Grand Con-
seil. Ils expriment le désir qu'il leur soit
indiqué ultérieurement la mesure dans la-
quelle la participation de ce canton est
sollicitée.

Messieurs les délégués de Neuchâtel
communiquent par dépêche que la convoca-
tion leur étant parvenu^ tardivement, il
leur a été impossible d'assister à la Confé-
rence.

Il est enfin convenu que ces résolutions
seront soumises à bref délai aux Grands
Conseils respectifs.

Caisse d'amortissemeut-, -m- Dans sa
séance du 12 janvier courant , le Conseil
d'administration de la Caisse d'amortisse-
ment a décidé de réduire à quatre et quart
pour , cent (4 •/. Vo) 'e lau* des Prêts par
obligations hypothécaires, conformes au*
prescriptions légales, ce, à partir de l'é-
chéance de I8g7. (Communiqué.)

C est avec plaisir que nous enregistrons
le communiqué qui précède de la Caisse
d'amortissement. Honneur à cet établisse-
ment 1 Son utilité et son influence bienfai-
sante sur le développement économique du
pays s'accentuent de plus en plus.

Le public aurait aimé voir entrer dans
cette voie la Banque cantonale et la Caisse
hypothécaire. Malheureusement, au lieu de
faire profiter leurs débiteurs des conditions
favor ables du marché à l'heure présente,
ces deux établissements de crédit ont cru
plus sage d'augmenter les dividendes à dis-
tribuer aux actionnaires. Ces dividendes
étaient pourtant déjà bien beaux l'année
dernière, 5 el 5,4 %. Heureux actionnaires!
Cette année ils toucheront le 5 et */i %•

Faut-il s'étonner si le taux de l'intérêt,
eu général , se maintient à un chiffre qui
ruine l'agriculture el paralyse l'industrie et
le commerce , quand des établissements,
dits d'utilité publique , n'ont aucun souci
du relèvement économique du pays et ae
songent qu 'à garnir le gousset de leurs
actionnaires ?

Notez que les porteurs d'actions de la
Caisse hypothécaire et de la Banque canto-
nale touchent leur 5 '/> */o saQs aucune
déduction d'impôt.

Jusqu 'à quand l'Etat maintiendra-t-il ses
privilèges à ces maisons de banque?

Chronique religieuse

Béatif ications. — Les martyrs d'Ang leterre^
— Laïcisation et libres-penseurs.

« Quelque bruit que fassent autour de l'E-
glise les peuples et les rois, elle n'oubliera paa
un de \ses mendiants, pas un de ses vieillards,
pas un de ses enfants , pas une de ses vierges,
pas un de ses martyrs.

« Pendant , que les tonnerres grondent, elle
remontera le cours des siècles pour célébrer la
gloire immortells de quelque jeune fille incor*-.
nue pendant sa vie, et morte il y a plus de
mille ans *. >

Ces lignes, d'un profond penseur et d'un
grand écrivain trop peu connu et trop souvent
méconnu , nous revenaient naturellement à la
mémoire en lisant, ces derniers temps , les
nouvelles du centre de la catholicité, et en
voyant avec quelle sollicitude l'Eglise romaine
ne cesse de s'occuper des causes de béatifi-
cation.

Dans une séanie solennelle tenue dans la
salle du Trône, au Vatican , vers la lin da
l'année écoulée, Notre Saint-Père le Pape a
déclaré qu'à raison de leurs vertus et de leurs
miracles, on pent procéder sûrement à la béa-
tification : 1° du vénérable Louis-Marie Gro-
gnon de Montfort, fondateur de la Congréga-
tion des missionnaires du Saint-Esprit et dea
Sceurs de la Sagesse ; 2° du vénérable Clément-
Marie Hofbauer , prêtre , profès de la Congré-
gation du Très Saint-Rédempteur ; 3<> du véné-
rable Egide-Marie de Saint-Joseph , frère lai,jjrofôs de l'Ordre des Mineurs déchaussés da
Saint-Pierre d'Alcantarra ; 4» de la vénérabla
sceur Joséphine-Marie de Sainte-Agnès, vul-gairement appelée Inès de Beniganim. reli-gieuse professe de l'Ordre des Ermites dasaint-Augustin. On a donné ensuite lecture et.tait la promulgation d'un cinquième décret,
par lequel sont approuvés les miracles opérés
Bar l'intercession du vénérable serviteur da

ieu, Félix de Nicosie, frère lai, profès de
l'Ordre des Mineurs Capucins.

Un autre décret, qui aura un grand retentis-sement dans tout l'univers catholique, est celuiqui concerne des martyrs anglais qui versèrent
leur sang par amour pour la foi pendant la
période de persécution inaugurée par Henri VH!
et terminée par Charles II (1535 1681).

C'est dans le mois de décembre que la Con-
grégation spécialement nommée pour cette
cause s'est prononcée.

Un triduum d'intercession avait été ordonné
par Mgr l'archevêque de Westminster et par
d'autres évêques d'Angleterre ; des milliers da
fidèles se pressèrent dans les églises, pour
demander au ciel une issue favorable dea
délibérations et, pendant les trois jours qui
précédèrent la séance, le Saint-Sacrement resta
exposé à la vénération des catholiques anglais
dans l'église du Collège anglais à Rome

La joie fut grande, chez nos frères d'Angle-terre, lorsqu'on apprit que la décision étaitentièrement favorable à l'introduction de lacause de 355 martyrs ; 61 ont étô déclarésbienheureux auparavant. La cause de 44 estrenvoyée jusqu 'à preuves plus concluantes.On sait que, lorque la cause d'un saint per-sonnage est introduite, il obtient par le faitmême, le titre de Vénérable serviteur de Dieu.Les plus célèbres des nouveaux vénérablessont : Le cardinal Fischer, évêcme d« Rn,h«_..
ter, sir Thomas Mocus, grand-chancelier, dix-huit Chartreux (parmi lesquels le dernierprieur de la Chartreuse de Londres), le Frèrei orest, de l'Ordre de Saint-François, CutiibertMayne, proto-martyr des Séminaires anglais,et le fameux Edmond Campian et ses collè-
gues de la Compagnie de Jésus. La liste com-
mence par trois chevaliers de Malte ; suiventune bonne vingtaine de religieux de la Con»1
pagnie de Jésus , une douzaine de Franciscain»
et autant de Bénédictins, 80 laïques, parmi lear
quels Philippe, comte d'Arundel, et Guillaume,
vicomte Staûbrd, trois héroïnes chrétiennes,
bien connues et vénérées : Marguerite Warc_,
Anne Lyne et Marguerite Glitheroë; enfin

1 Ernest Hello, Physionomies des Saints-



144 prêtres séculiers, gloire magnifique pour
l'Eglise d'Angleterre. Le dernier est Olivier
Plunkett, archevêque d'Auragh, martyrisé à
Londres en 1681.

Espérons que la béatification de ces glorieux
martyrs sera une source de nouvelles grâces et
hâtera la conversion de l'Angleterre.

Espérons aussi, pour notre patrie , que les
fôtes du 4me centenaire qui vont être célébrées,
augmenteront la gloire et avanceront la cause
de canonisation , de notre Patron si aimé et si
populaire , le B. Nicolas de Fliie.

Si par ses œuvres admirables, la sainte
Eglise ne cesse de nous rapprocher du ciel,
nous voyons , par contre , les institutions humai-
nes qui s'éloignent de l'Eglise, nous donner un
spectacle qui fait involontairement penser à
l'enfer.

Aucune ne nous semble être tombée plus
bas sous ce rapport que le Conseil municipal
de Paris.

Réuni dernièrement pour décréter de nou-
veau la laïcisation de deux hôpitaux (Neker et
de l'Enfant Jésus), il s'est laissé aller à des
violences de langage , à une profusion de
blasphèmes inconnus jusqu 'ici.

Four tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement a l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI & C
Fri>_ cuira, 69, rae des ISpouses, Fribourg, Suisse

Changement de domicile
Le soussigné avise l'honorable public et

en particulier sa nombreuse clientèle qu'il
a transféré son magasin de meubles

69 RUE BE LAUSANNF 69
Jean Tienne,

fabricant de meubles.

BIBLIOTHEQUE POPULAIRE
de la Snisse romande

Revue paraissant à la fin de chaque
mois en 224 pages et ne publiant que des
travaux inédite, ponr 12 fr., payables par
année, semestre ou trimestre. VIe année.
Lec-lnre ponr (ous: Nouvelles, voyages,
histoire , littérature, science, poésie.

BUREAUX : Imprimerie Jaunin frères,
Lausanne. (O 9080) (0 144)

«nérison certaine SS
nés, sciatiques, points, maux de reins et des
maladies de la peau, par le Topique
-Chollet.

2 fr. le pot.
Dépôts : Fribonrg, pharmacie Lapp ;

-Bnlle, pharmacie Rieter. (O 110)

$ti\û\t Seeftfite
Derjetibet _per 5poft pottoftel  geflen S-adjnûtjme

fÇr. ©cfedlflf*, ®eebotfd),
Sfr. (Sa 01 tau unb fogen. See .tuirteu,
\>a Rifle à 4 Silo 91etto gr. 4 25 6t.
SÇï. â&crhtflc per Rifle 4 Rilo „ 4 — „
f$r. «Uuêflcf« per Rifte 60 ©t. „ 5 75 „
«et 3 Rifien einer ©orte à 25 St. 9.abatt.

(-Preiëliften unb Rod)recepte gratis unb fronfo.)
(Ma674H) (gb. Wiebet, 31. S. SJloÇr 9.c_$f v

(O 143) Slltona 6ei £amburg.

DANB TOUTES Bl Infii
LES PHARMACIES M W |W|

CONTRE LES MM if MM,
MALADIES DE LA PEAU™" ̂ ¦¦ ¦» W

(O.L.1M G.) (0.'«)

HT IVROGNERIE -ta
Traitement soit avec consentement soit à

l'insu du malade par
KARRER-GALLATI, SPÉCIALISTE, GLARIS.

Succès garanti. Remèdes inoffensifs. Moitié
des frais payable après guérison. Prospectus ,
questionnaire et certificats gratis. (O. 384
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1 €MS1B1Ï1M |
g DE L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL |
W A EFFEUILLER

Pour chaque jour de l'année 1887
Prix : lfr. 75.

^ 
En Tente à l'Imprimerie catholique, Fribourg ™
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Jamais la haine de Dieu et de l'Eglise ne
s'est plus cyniquement affirmée.

Une voix s'est cependant fait entendre en
faveur de la justice , une seule de la majorité
républicaine, c'est celle du Docteur Desprès.

Ses discours en faveur des Sœurs viennent
d'ôtre publiés en volume, et nous ne pouvons
résister au plaisir d'en donner un passage que
nous recommandons chaudement au Co»nfé-
dérê.

Nous citons :
t En dehors de l'intérêt que je porte à mes

malades, je suis un républicain et un libre-
Senseur qui doit la vérité à son parti et vou-
rait à tout prix empêcher de faire du mal

aux pauvres sans profit aucun pour la Répu-
blique 

« Les véritables intérêts ne sont pas consul-
tés : Qu'on fasse voter les malades au sortir de
leur maladie, qu'on leur demande leur senti-
ment à l'égard du service hosp italier , qu'on les
fasse voter au scrutin secret , s'ils aiment
mieux , les services d'une religieuse ou ceux
d'une laïque. Ils voteront pour la relig ieuse; et
et ce seront peut-être les mêmes qui , bien por-
tants , dans les réunions publi ques et les ate-
liers, demanderont avec le plus d'ardeur la
destruction radicale de Dieu, des églises , des
prêtres : comme nous voyons plusieurs de nos

A louer
Deux chambres meublées; un à deux lits.

On donnerait aussi la pension. S'adresser
au magasin N" 78, rue de Lausanne. (0111)

OBAISON FUNÈBEE
DB

S. Exe. Mgr Lachat
ARCHEVÊQUE DE DAMIETTE

ADMINISTRATEUR APOSTOLIQUE DU TESSIN
PAR

S .G. Mgr Mermillod
ÉVÊ-lUK DE -LAUSANNE ET GENÈVE

IPrix 1 f ranc

En vente
à /"Imprimerie catholique, Fribourg

En dépôt : aux librairies Trembley et
Garin à Genève ; Rœber, à Lucerne;
Traversa e Dejiorgi, à Lugano, Libreria
cattolica, à Bellinzone; Prêtre, à Por-
renlruy; Gûrtler, à Boncourt; Galerini,
à Sion ; Lœsch, à Lausanne; Bahy,  à
Vevey, et chez M. O. Echeman, à Lelé-
mont.
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O PRATIQUE DE L'AMOUR g
j' __ .NVE _ .i8 j'

g J É S U S - C H R I S T S
\_t Proposé à toutes les âmes qui __ »

^ 
veulent assurer leur salut éternel Q

Q et suivre le chemin de la perfection. Q
m\ In-12, orné d'une belle gravure »\
K du Sacré-Cœur. K
w Prix : 2 fr. 50 ; franco , 2 fr. 80. w
£\ Cet ouvrage fait partie des œuvres de ^^2% SAINT ALPHONSE DK J.I< ;VOltl  n

J5 La traduction est celle du Père Jj[
w Eugène Pladys, rédemptoriste. w
W ~»V*9QxW w
W E N V E N T E  W
£\ à l'Imprimerie catholique. ^^wwwwwwwwwwwwwww
_9<KP\_9\P>K _P-K _lf \ _*\_9\itt\ ,̂KJ '\P\Jt\_9\iP\

élus trouver les religieuses mauvaises pour les
pauvres des hôpitaux , lorsqu 'ils sont réunis
dans les assemblées , et prendre pour eux-
mêmes , lorsqu 'ils sont malades, des Sœurs
qui , ils le savent , ne fouilleront pas dans leurs
tiroirs et ne se griseront pas avec leur vin ! •Et le Docteur Desprès apporte de nombreux
exemples à l'appui de ce qu 'il affirme; exem-
ples écœurants , navrants , incroyables , dont de
chastes oreilles ne supporteaient pas le récit.

Les malades se plaignent , mais on est résolu
de ne pas les écouter , car , pour Messieurs des
Loges : Périssent les pauvres plutôt que les
principes I Fidelis.

ItouxUIn d'hiver pour MeNHiuurM
et garçons, garanti pure laine, décati et
prêt à l'usage. 130 cm. à 140 cm. de largeur ,
de i fr. 95 la demi-aune ou 3 fr. 25 le
mètre jusqu 'aux qualités les plus épaisses à
4 fr. ?& la demi-aune, est expédié en mè-
tres seuls ou en pièces entières franco de port
à domicile par Oettinger et Cie, Centralhof ,
Zurich. (O. 815)

P,-S — Envoi de collections d'échantillons snr
demande franco.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

En vente à l'Imprimerie catholique suisse, 13, Grand'rue, Friboure
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de la Sainte Vierge ; j l isde Saint Ignace; iPtU.
fj|t||| de Saint Vincent de Paul j j j p j d e  Sainte Thérèse; H_|H
jplljjj de Saint François d'Assise ;< $ Sde Saint Benoît ; j2|§©
fg||| de Saint Dominique ; j jj | jde la Vie des Saints; 2 fr. 40 fg^H
^§H. de Saint A lph. de Liguori ;j$jdes Proverbes . 50 cent. J^^É

Livres nouveaux
_L6S LD3.V6S. Récits et souvenirs, par Léon -A.Tutoi-nea.ti.. — Prix 3 fr.

/Vil Pnîn  Hl! "FAH Histoires et nouvelles, par le Vicomte de Bro. —

De la connaissance du Rosaire , £labbé Jeanrichaî£
I ftc nil/dprOC Hll Rne aire proposés pour l'adoration du St-Sacrement,
LCb I l lybl t i reb  UU nUbdl i e parle R.PTesnière. — Prix 1 fr. 50

Dictionnaire logique de langue française KLElie 3l1i? sS
D'A rroc continué par Baeille et Olièvre, tome XXXIXe et XL8'

Ml I db prix y fr.

Renan hier et aujourd 'hui , p8i cognât, prix . . » & so
Histoire des perséeUttons Igf̂ i^aïf 6'̂ ^^
M_ olon.rf.ac_ ? Liturgie, Histoire et Théologie, par Dom. Guèranger.meidlIUcb. Prix îo fr.

En vente à l 'Imprimerie catholique.
Almanaeli du Pèlerin Prix 50 c.

99 desMissions 99 50 e*
„ de l'atelier 99 BO c.
99 du laboureur 99 30 e.
„ mignon 99 lO c.
., de l'Apostolat delà

Prière „ SO c.
99 de la (fiante 99 50 e»
99 des enfants 99 50 c.
9, du Rosaire 99 £5 e*

Agenda des sentences 99 1 tr»
Agenda agricole 99 2 ft*.
Calendrier ecclésiastique ,« 5 ft%

Observatoire météorologique de Fribourg
BAROMÈTRELes observations sont recueillies chaque joui

à, 7 h. du matin et 1 et 7 b. du soir-
Janvier. 7 | 8 | 9 10| lt| 12| 13 Janvier

THERMOMÈTRE r-Ccn_«m__UJ

Janvier . 7 j 8 | 9 | 10; 111 12- 13|Janvier
7h.matin -3 6 - 4  -4 -4 -6 -10 7h. matin
lb. soit 0 - 2  -1 -2 -3 -4 -7 lh.soir
7h. soir -1 -4 -S -3 -4 -6 7h soir
Minimum 0 -2 -1 2 - 4  -4 Minimum
Mauimum -3 -6 -4 -4 -6 -6 Maximum
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